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Bulletin N° 26 - 24 août 2021 

SOMMAIRE : 
 

 Mildiou :  

-Situation sur le terrain : mildiou toujours très fréquent en parcelles, des situations 
critiques, taches qui continuent à sortir.  Apparition de symptômes sur tubercules. 

-Risques : Risque mildiou très élevé, le seuil indicatif de risque est atteint en continu sur 
l’intégralité des postes. 

 Maladies de fin de cycle : progression avec l’entrée en sénescence des parcelles. 

 Doryphores : Présence modérée, adultes observés. 

 Pucerons : Faiblement présents 

 Taupins : observer les larves et dégâts et  sur tubercules 

 Note Nationale Ambroisie. 

 Datura Stramoine. 

 Limaces : activité en hausse, surveillez les parcelles à risques. 

OBSERVATIONS : 44 parcelles ont été observés cette semaine. 

 
 

SITUATION DANS LA PLAINE :  
 

Dans le Nord et le Pas de Calais, Depuis la semaine dernière, le cumul de pluviométrie est très hétérogène, de 0 à 35 mm 

selon les secteurs avec une moyenne aux environs de 15 mm.  

La sénescence progresse doucement, dans la plupart des parcelles de variétés semi-tardives la végétation se tasse, commence 

à jaunir mais reste néanmoins relativement verte et abondante pour la période. Les maladies de faiblesse et la sénescence 

naturelle s’installent ce qui rend de plus en plus difficile la reconnaissance des taches de mildiou. 

Les buttes commencent à se crevasser par endroit sous l’effet du grossissement des tubercules, attention cela peut faciliter la 

contamination des tubercules par les spores de mildiou. 

On nous signale sur certaines parcelles (Fontane, Amigo notamment), de la pourriture humide qui se développent sur les par-

ties aériennes des tiges couchées sur les buttes et en fond de buttes, tiges qui sont restées au contact de l’humidité du sol  

(voir photos). 

Les derniers prélèvements de tubercules réalisés semaine 33 montrent une progression lente du rendement (rdt net inférieur 

de 14% par rapport à la moyenne pluriannuelle), une évolution favorable de la matière sèche et une augmentation importan-

te du taux de défauts (tubercules crevassés notamment). La présence de cœurs creux au niveau des plus gros tubercules est 

régulièrement observée. 

 
 

Dans les départements Picards, Sur 12 parcelles fixes observées sur le versant, 75% d’entres elles présentent des symptômes 

de mildiou. Dans son ensemble, toutes les parcelles sont concernées par la présence de mildiou, aucune n’est indemne.  

 

METEO : Météo France n’annonce pas (ou très peu) de précipitations d’ici au week-end, néanmoins l’hygrométrie nocturne et 

matinale reste globalement élevée (> 87%) et les brumes matinales fréquentes. Les températures sont comprises entre 16 et 

24°C au meilleur de la journée.  

Bien que les précipitations annoncées soient rares cette semaine, les conditions météorologiques douces et l’hygrométrie 

élevée restent favorables au mildiou, il faut rester vigilant. 

 

Variété Fontane— 20% de sénes-

cence — Neuville Saint Vaast (62) 

Photo : C.HACCART—CA59/62 
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Sénescence sur variété Fontane—St Saulve (59) 

Photo : C.GAZET—CA59/62 

Eau qui stagne dans les trains de pulvérisation, mildiou qui se développe le long de ces zones —

Deulèmont (59) 

Photo : C.Haccart—CA59/62 

Variété LD 17—Argoeuvres (80) 

Photo : B. Poutrain (Coopérative féculière Vecquemont) 

Pourriture sur la partie aérienne des tiges couchées sur la butte ou en fond de butte —Ternois (62) 

Photo : Agriculteur 

Installation de grenouilles dans les trains de pulvérisation 

inondés !!—Comines (59) 

Photo : E.Merveille—CA59/62 
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MILDIOU:  

 

 

Situation sur le terrain 

Les conditions météorologiques sont toujours favorables au mildiou. Le retour du soleil ne permettra pas d’enrayer la mala-

die. Au contraire, la rosée, les brouillards et faibles pluies associés à des températures douces entretiennent l’épidémie.  

Depuis maintenant 2 mois sans interruption, nous observons une pression maximale et des sorties de taches continues en 

parcelles. Il n’y a pas eu de répit, les parcelles touchées sont de plus en plus fréquentes.  

Prés de 90% des parcelles du réseau BSV sont touchées à des niveaux plus ou moins importants.  

LE MILDIOU NOUS ACCOMPAGNERA JUSQU’À LA RECOLTE. IL CONVIENT DE SOIGNER LA QUALITE DES TUBERCULES POUR 

ASSURER UNE BONNE CONSERVATION en empêchant la descente des spores dans la butte. 

Attention : nous commençons à voir des symptômes sur tubercules !!! A surveiller !!! 

La vigilance s’impose donc en cette fin de campagne, d’autant que les buttes ont tendance à se fissurer ce qui pourra facili-

ter la descente des spores de mildiou jusqu’aux tubercules. 

Attention également lors du défanage, le broyage est à proscrire dans les parcelles où le mildiou reste actif de même que 

dans les parcelles ou du mildiou est présent sur tiges. 

En ce début de semaine, on constate que , globalement, les anciennes taches de mildiou ont tendance à se dessécher (sauf les 

symptômes sur tiges qui restent actifs), néanmoins, de nouvelles sorties de taches (plus ou moins importantes) sont signalées 

dans la quasi-totalité des parcelles contaminées. 

Les situations où les parcelles sont « ravagées » par le mildiou  et où la maladie est devenue incontrôlables sont de plus en 

plus fréquentes. Dans ces cas de figure, bien souvent, la seule solution restante est la destruction du feuillage. Le défanage 

permet de limiter la contamination des tubercules (même si le rendement est impacté, il faut désormais préserver la qualité de 

la récolte) et de restreindre la propagation du mildiou dans la plaine. Mettre en œuvre un défanage chimique ou thermique 

(pour les parcelles BIO). Ne pas broyer le feuillage, cela disperserait les spores et, en blessant les tiges, permettrait aux mildiou 

de descendre jusqu’aux tubercules. 

Des confusions de diagnostics sont faits entre la détermination de mildiou (chair marbrée de couleur rouille) et de pythium 

(pourriture humide avec une odeur de hareng) sur tubercules.  

Voici la situation des parcelles du réseau BSV (parcelles conventionnelles en très grande majorité) : 

 6 parcelles (13%) sont saines. 

 Dans 18 parcelles (40% des situations), les attaques sont modérées avec 

quelques taches disséminées dans la parcelle. 

 Dans 14 parcelles (31% des situations), les symptômes plus importants 

(plusieurs plantes touchées, nombreuses taches, foyers, mildiou étendu à 

toute une zone de la parcelle). 

 Dans 5 parcelle (11%) , plusieurs gros foyers sont observés ou des nom-

breuses taches sont disséminées dans toute la parcelle. 

 Dans 2 parcelles (5%), la maladie s’est propagée à toute la parcelle. 

Il faut rester très vigilant et observer attentivement vos parcelles pour déceler 

les éventuelles premières ou nouvelles sorties de taches, parcourez vos parcel-

les à pieds pour déceler les premières taches (non visibles du tracteur). Obser-

vez attentivement les démarrages et croisements de rampes ainsi que les four-

rières, bordures et zones d’obstacles. 

En cas de forte infestation, ne relâchez pas la protection pour contenir au 

maximum la maladie et freiner sa dispersion dans l’environnement.  

En cas de foyers isolés, appliquez un défanant ou enlevez les fanes manuelle-

ment et sortez les de la parcelle (les transporter dans des sacs plastiques pour 

éviter la dispersion de l’inoculum dans la parcelle). 

En cas de parcelle très fortement contaminée où il n’est plus possible de mai-

triser la maladie, envisager un défanage complet (chimique ou thermique, ne 

pas broyer). 

 

 

 

 

Niveau de risque Evolution du risque 

Mildiou sporulant sur feuille—Markies à Frelinghien (62) 

Photos: C.Haccart—CA59/62 
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Interprétation du tableau des risques mildiou et seuils indicatifs du ris-
que : 

Pour commencer à tenir compte du seuil indicatif du risque, il faut que vous vous trouviez dans la situation sui-

vante : 

- Réserve de spore ayant atteint les niveaux suivants: 

• MOYENNE pour les variétés sensibles,  

• ELEVEE pour les variétés intermédiaires,  

• TRES ELEVEE pour les variétés résistantes, 

- ET conditions météorologiques (température et Hygrométrie) favorables aux contaminations.  

Les dernières colonnes du tableau des risques vous indiquent en fonction de la sensibilité de vos variétés si le seuil indicatif 

du risque est atteint ou pas (OUI, NON). 

 

Rappel : la colonne « risque mildiou » tient compte de la réserve de spores et du potentiel de sporulation. 
 

Précisions importantes :  

Les tableaux mildiou relatent une situation globale issue de l’interprétation de l’ensemble des variables de Miléos. Cette situa-

tion peut différer de l’analyse des risques issue de l’OAD Miléos à la parcelle. 

Attention, les risques donnés dans le tableau des risques sont valables pour des parcelles non irriguées. L’irrigation peut 

augmenter le risque en fonction des heures où elle est positionnée. 

 

Voir le BSV n° 7 pour connaitre le classement des variétés selon leur sensibilité au mildiou. 

 

 

Les conditions climatiques favorables aux contaminations: 

La contamination est possible dès que l’hygrométrie est supérieure à 87%, associée à: 

-une température de 21°C durant 8 heures consécutives. 

-une température de 14°C durant 10 heures consécutives. 

-une température de 10°C durant 13 heures consécutives. 

 

Si vous souhaitez en savoir plus sur le cy-

cle du mildiou, les mesures prophylacti-

ques, le modèle Mileos® et l’interpréta-

tion des risques, une fiche détaillée à é té 

rédigée par les animateurs BSV. 

Vous pouvez la télécharger en cliquant 

sur le lien ci-dessous,  

 

Lien vers la fiche mildiou et Mileos® 

http://178.22.146.208/docs/bsv/pommedeterre/Fichemildiouetmileosversionmai2020.pdf
http://178.22.146.208/docs/bsv/pommedeterre/Fichemildiouetmileosversionmai2020.pdf
http://178.22.146.208/docs/bsv/pommedeterre/Fichemildiouetmileosversionmai2020.pdf
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DEPARTEMENTS PICARDS 

Départements Picards -Tableau des risques mildiou établi à partir du modèle 
Mileos® le 24 août 2021 : 

Départements Picards - Situation au niveau de Mileos®  et analyse des risques 
du 24 au 26 août : 

ANALYSE DES RISQUES 

Les semaines se succèdent et se ressemblent.  

Les conditions climatiques (pluies faibles, brouillards, rosées…) entretiennent le risque mildiou. 

Des contaminations sont enregistrées quasi quotidiennement et cela quelque soit la situation géographique. 

Les risques sont toujours TRES ELEVES, ainsi que les réserves de spores. 

IL CONVIENT D’ETRE VIGILANT POUR PRESERVER LES TUBERCULES DU MILDIOU 

AFIN D’ASSURER UNE BONNE CONSERVATION  

Même si le retour du soleil est annoncé pour les jours à venir, LE RISQUE MILDIOU SERA PRESENT JUSQU’AU 

BOUT ! 

SITUATION AU NIVEAU DE MILEOS 
 Le seuil indicatif de risque est atteint, sur toutes les variétés et quel que soit le poste climatique. 

 

Le tableau des risques mildiou est réalisé à partir de prévisions météorologiques à 48 heures. Si les conditions météorologiques constatées 

différent des prévisions (pluies, brumes, brouillard…) il se peut que les risques évoluent. 
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DEPARTEMENTS NORD et PAS DE CALAIS 
 

Nord et Pas De Calais -Tableau des risques mildiou établi à partir du modèle 
Mileos® le 24 août 2021 : 

 

Le tableau des risques mildiou est réalisé à partir de prévisions météorologiques à 48 heures. Si les conditions météorologiques constatées 

différent des prévisions (pluies, brumes, brouillard…) il se peut que les risques évoluent. 
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Nord  et Pas de Calais - Situation au niveau de Mileos®  et analyse des risques 
du 24 au 26 août : 
 

ANALYSE DES RISQUES 

La situation reste inchangée depuis plus de 2 mois !! 

Depuis le dernier BSV du mardi 27 août, les conditions météorologiques sont restées TRES FAVORABLES AU MILDIOU : bru-

mes, brouillards, crachin, hygrométrie nocturne élevée, pluies et averses. Des contaminations ont été enregistrées EN 

CONTINU et le seuil indicatif de risque a été atteint EN CONTINU sur la quasi-totalité des secteurs du 17 au 24 août.  

Il faut rester très vigilant vis-à-vis du mildiou et ne surtout pas relâcher la protection de la culture !!! 

Aujourd’hui et pour les jours à venir,  la météo reste TRES favorable au mildiou avec un risque qui est toujours au maximum  

: brumes matinale, hygrométrie nocturne élevée, températures douces. 

Le risque mildiou reste MAXIMUM sur l’ensemble des postes, les réserves de spores sont toujours au plus haut. 

Le seuil indicatif est atteint en CONTINU sur TOUS LES SECTEURS. Restez TRES vigilants !!! 

 

SITUATION AU NIVEAU DE MILEOS 

Les parcelles sont en phase de sénescence, la végétation se tasse et commence à jaunir. 

En cette fin de campagne la priorité est la protection des tubercules vis-à-vis du mildiou. 

Les parcelles touchées par le mildiou sont toujours très nombreuses, tous les secteurs sont concernés, des taches continuent 

de sortir en ce début de semaine. 

 Le seuil indicatif de risque est atteint sur tous les secteurs quelle que soit la sensibilité variétale. 

            Restez très vigilants car nous ne sommes toujours pas  sortis de la période de risques !! 

 

MALADIES DE FIN DE CYCLE : ALTERNARIA et BOTRYTIS 

Les maladies de faiblesse, alternaria et botrytis, ont tendance à faire leur apparition et à 

progresser en parcelle, à la faveur des cycles qui arrivent sur leur fin.  

Ces maladies accompagnent la sénescence naturelle des parcelles. 

Les symptômes d’alternaria sont relevés dans 60% des parcelles du réseau (souvent des 

symptômes supposés qui n’ont pas été validés par une analyse).  

Néanmoins, jusqu’à présent les symptômes d’alternaria solani, véritable pathogène, ont 

été rares.  

Des analyses (test flashdiag) sont réalisées régulièrement par des partenaires du réseau 

BSV sur des taches symptômatiques, lorsque de l’alternaria est détecté il s’agit pour le 

moment d’alternaria alternata (parasite de faiblesse saprophyte). 

Le développement des maladies de faiblesse va se poursuivre sur la fin de cycle au fur et 

à mesure de l’installation de la sénescence. 

 

ATTENTION : Nous parlons de symptômes supposés car les taches d’alternaria peuvent 

être confondues avec de nombreux autres symptômes tels que les carences, brulures 

d’ozone, stress, autres maladies ou viroses...  C’est pour cette raison que seule une ana-

lyse au laboratoire permet de poser un diagnostic fiable et de valider un diagnostic 

visuel réalisé au champ. 

 

Pour en savoir plus sur l’alternaria cli-

quez sur cette fiche réalisée par la 

Chambre d’Agriculture du Nord Pas de 

Calais  

http://178.22.146.208/docs/bsv/pommedeterre/fichealternaria.pdf
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PUCERONS 

 

 

 
 

1. Relevés par piégeage chromatique afin d’identifier les espèces présentes. 

Depuis le début du mois d’août, les vols sont restés très limités, n’excédant pas 10 pucerons/piège. Il s’agit des derniers relevés 

en cuvette de l’année. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Observations en parcelle afin de comptabiliser les individus au champ. 

Les observations en parcelle traduisent des populations en baisse. Les pucerons sont très faiblement présents.  

Seule une parcelle du réseau, sur la commune de Harnes (62), où le seuil est dépassé. 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 DIVERSES OBSERVATIONS EN PARCELLE 

Des ponctuations blanches sont observées sur feuillage. Elles sont dues à la présen-

ce de cicadelles qui s’alimentent à partir de la sève des plantes. 

  

SEUIL INDICATIF DE RISQUE :  

 50% des folioles porteuses de pucerons. 

 Ou 5 à 10 pucerons par feuille 

Niveau de risque Evolution du risque 

Piqures de cicadelles 

Photo : FREDON Hauts-de-France 
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DORYPHORES 

 

 

 

Depuis ces 3 dernières semaines, la présence du doryphore se fait de plus en plus rare (en date du 3 août, 20 % des parcelles 

où le doryphore n’était pas observé pour atteindre 53 % en date du 24 août. Là où le doryphore est présent, sa présence est 

modérée et il s’agit uniquement d’adultes la plupart du temps.  

De manière très anecdotique cette semaine, le seuil indicatif est atteint sur une parcelle à Saisseval (80).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INDICE AUXILIAIRES 

Les auxiliaires ont été très présents dans les parcelles cette année. Ils ont permis dans de nombreuses situations à réguler les 

populations de pucerons. 

Comme en témoigne le graphique ci-dessous, les pucerons en parcelle se font de plus en plus rares. Faute de nourriture, la 

diversité des auxiliaires faiblit. Seules les coccinelles sont encore observées. Les syrphes, hyménoptères et chrysopes ne sont 

plus appréciés en parcelle. 

Les comptages en parcelle ne sont plus réalisés depuis la semaine dernière. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TAUPINS 

LES OBSERVATIONS DE LARVES 

Au vu du contexte climatique, associé au défanage et à la maturité de la 

végétation, l’activité des larves, en parcelle, peut s’observer. Commencer à 

initier vos observations (Cf. fiche « dégâts taupins : Reconnaissance, Confu-

sions, Comptages).  

Niveau de risque Evolution du risque SEUIL INDICATIF DE RISQUE :  

Deux foyers de doryphores pour 1000m²  

(un foyer = 2 à 3 pieds avec présence de larves). 

http://178.22.146.208/docs/bsv/pommedeterre/fichetaupins.pdf
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Vous trouverez via le lien ci-dessous une note nationale concernant l’am-
broisie. 
L'ambroisie est une plante exotique envahissante dont il faut maîtriser l'ex-
pansion dans notre région (où elle a malheureusement déjà été ren-
contrée).  
Cette note nationale vient d'être réactualisée par la DGAL : en effet, le régi-
me des précipitations de 2021 est favorable au développement de cette 
adventice dans de nombreux territoires où elle est déjà présente. 
Il est donc utile de rappeler les risques présentés et les possibilités de ges-
tion agronomiques notamment.  
 
Le titre de cette note "Les ambroisie, des adventices dangereuses pour la 
santé" s'intègre bien dans la nouvelle politique "One Health" de la DGAL 
(anglicisme voulant dire "une seule santé"-= concept actuel de santé publique (national et international) voulant exprimer le 
fait que l'on souhaite -en terme de santé publique- à l'avenir protéger toutes les santés (humaine, animale, biodiversité et envi-
ronnementale)" 

Cliquer ici pour accéder à la note nationale Ambroisie 

NOTE NATIONALE AMBROISIE : Les ambroisies, des adventices 

dangereuses pour la santé. 

http://178.22.146.208/docs/bsv/pommedeterre/ambroisie.pdf
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DATURA STRAMOINE 

Des daturas sont présents dans certaines parcelles. Le Datura stramoine est une plante invasive, pour éviter la dissémination 

des nombreuses graines, il est conseillé d'arracher la plante à la main et les sortir du champ avant que les graines n’arrivent à 

maturité. Mais attention cette plante contient des alcaloïdes très puissants qui la rend dangereuse pour l'homme et les ani-

maux, il est impératif de la manipuler prudemment avec des gants.  
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LIMACES : 

 

 

 

La société DeSangosse met en place depuis plusieurs années un réseau de piégeage des limaces en partenariat avec McCain, 

les Ets Pomuni, les Ets Carré et la Chambre d'Agriculture du Nord Pas de Calais. 

Le réseau de piégeage 2021 est composé de 20 parcelles présentant pour la plupart un risque limace avéré.  

Les relevés des pièges sont réalisés chaque lundi par les agriculteurs eux mêmes selon un protocole harmonisé. 
 

Concernant l’activité des limaces au 23 août: 

12 parcelles ont fait l’objet d’un piégeage cette semaine. 

-Dans 3 parcelles, des limaces étaient présentes sous les pièges, mais le seuil indicatif de risque n’était pas atteint : Zuytpeene 

(2/m²), Richebourg (2/m²), Erquinghem Lys (3/m²). 

- Dans une parcelle, à La Chapelle d’Armentière a atteint le seuil indicatif de risque avec 7 limaces /m2. 

 Les conditions météorologiques humides du week-end dernier ont été favorables à l’activité des limaces. Surveillez les 

parcelles à risques (mise en place et relevé de pièges). 

Niveau de risque 

RAPPEL SEUIL INDICATIF DE RISQUE :  

 4 limaces  par m² (piégeage réalisé à l’aide 

de 4 pièges pour une surface totale de 1m²) 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’écologie, avec l’appui financier de l’Office Français de la Biodiversité, par 

les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 2018. 

Rédactrice et animatrice filière pour le secteur Nord-Pas de Calais : Christine Haccart - Chambre d'Agriculture du Nord Pas de Calais  (Tél : 03.21.64.80.88)   

Animatrices filière pour le secteur Picardie : Valèrie Pinchon - FREDON Hauts de France  (Tél  : 03.22.33.67.11) et  Chambre d’Agriculture de la Somme (Tél : 

03.22.95.51.20)  

Expertise Miléos : Anaïs Toursel - Arvalis Institut du Végétal (Tél : 03.22.85.75.60) 

Bulletin édité sur la base des observations réalisées par les partenaires du réseau : Arvalis Institut du Végétal, Asel, M.Bossaert A2D, Cérésia, CETA de 

Ham, GR CETA du Soissonnais, CETA des Hauts de Somme, Chambre d’Agriculture de la Somme, Chambre d’Agriculture du Nord Pas de ca-

lais, Chambre d’Agriculture de l’Oise, Comité Nord, Coopérative de Vecquemont, Ets Coudeville-Marcant, Ducroquet Négoce, Expandis, Ets 

Charpentier, Coopérative la Flandre, FREDON Hauts-de-France, Le GAPPI, GC la Pomme de Terre, GITEP, Intersnack, IPM France, Ets Jour-

dain, Ets Loridan, Maison Lecouffe, Mc Cain, Nord Négoce, Pomuni France, Pom’Alliance, Réseau Vitalis, Roquette, Sana Terra, SAS Serma-

plus, Select’up, le SETAB, Soufflet Agriculture, Terre de France, Téréos Syral, TERNOVEO, Touquet Savour, UNEAL, Ets Vaesken. 

Ferme des Tilleuls, Earl Deraeve, GAEC Fourdinier, M Henno, M Ruyssen, M Caby, M Lefranc, M Gosse de Gorre, M Cannesson, M Dequeker, 

M Dequidt. 

Coordination et renseignements : Samuel Bueche - Chambre d’Agriculture du Nord Pas de Calais (Tél: 03.21.60.57.60) et Aurèlie Albaut - Chambre d'Agricultu-

re de la Somme (Tél : 03 22 85 32 11). 

Evolution du risque 


